
Bi lan mi ti gé mais des auto-en tre pre neurs tou jours
nom breux

Le bi lan de la créa tion d'en tre pri ses en 2011 est cons tras té.

Le nombre de créa tions d'en tre pri ses, tou tes for mes

confon dues, a été in fé rieur à ce lui ob ser vé l'année pré cé dente.

Tou te fois, c'est uni que ment la créa tion sous forme in di vi duelle

qui marque le pas tan dis que le nombre de so cié tés pro gresse

pour la deuxième année consé cu tive. En outre, l'au to-en tre prise,

même en re cul, a réus si à at ti rer près de 14 000 créa teurs,

soit au tant qu'en 2009, l'année de la mise en place du ré gime

dont le suc cès avait été re mar qué. Les créa teurs ré gio naux

font donc en core preuve d'un bel ap pé tit.

Les dé fail lan ces se sont sur tout ré vé lées, quant à el les,

moins lour des de consé quen ces en ter mes d'em plois.

Avec 13 812 nou vel les auto-en tre pri ses en 2011, 
la ré gion fait moins bien qu'en 2010 (– 12 %)
mais le re cul a été plus mo dé ré que sur l'en semble 
du ter ri toire où l'on a dé nom bré 291 721 im -
ma tri cu la tions, soit 19 % de moins que l'année
pré cé dente.

Auto-en tre pre neurs : la ré gion reste dy na mique 

Au plan ré gio nal comme au plan na tio nal, l'en goue ment
pour le ré gime créé en 2009 s'est net te ment es souf flé
au dé but de l'année, une pé riode pen dant la quelle
des vo lu mes de créa tion in fé rieurs de 25 % à 30 % 
par rap port à 2010 ont été en re gis trés. Le ré gime a
renoué avec le suc cès en Nord-Pas-de-Ca lais dans
les deux der niers mois, avec des pro gres sions de
15 % en no vembre et 13 % en dé cembre. Au fi nal, les
nou veaux auto-en tre pre neurs sont aus si nom breux
en 2011 qu'en 2009 en Nord-Pas-de-Ca lais et 9 %
moins nom breux au plan na tio nal.
Ce sont les ac ti vi tés ar ti sa na les et li bé ra les qui
per met tent de main te nir un tel ni veau de créa tions
sous le ré gime de l'au to-en tre prise. Les pre miè res 
ont concer né 7 % d'au to-en tre pri ses de plus qu'en
2009 et les se con des 10 % de plus. Ain si, l'o bli ga tion
de s'ins crire au Ré per toire des mé tiers pour les
fu turs ar ti sans ten tés par le ré gime à par tir d'a vril
2010 n'a pas li mi té le nombre de créa tions, même
si elle in tro dui sait des condi tions sup plé men tai res
sur la qua li fi ca tion, l'ex pé rience ou le re cru te ment
de sa la riés qua li fiés. En re vanche, les ac ti vi tés
com mer cia les ont gé né ré moins de pro jets qu'en
2009 (– 9 %) et 2010 (– 16 %).

La créa tion de so cié tés uni per son nel les se porte bien

Avec 10 613 en tre pri ses créées en de hors du ré gime
de l'au to-en tre pre neur, la ré gion af fiche un ré sul tat
moins éle vé qu'en 2010 (– 1,5 %). Ce re cul est tout à
fait com pa rable à ce lui ob ser vé au plan na tio nal.
Il ré sulte ain si de deux mou ve ments de sens con traire :
d'une part, les créa tions d'en tre pri ses in di vi duel les
ont di mi nué de 11,9 % ; d'autre part le nombre
de créa tions de so cié tés  a aug men té de 3,3 %. En
ce qui concerne les en tre pri ses in di vi duel les, l'ef fet
de subs ti tu tion entre les créa tions sous forme
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d'au to-en tre pri ses et les créa tions d'en tre pri ses
in di vi duel les sous le ré gime tra di tion nel ap pa ru
de puis la mise en place de l'au to-en tre prise joue
en core et est sans doute am pli fié par le contexte
éco no mique. La part des auto-en tre pre neurs par mi
les pro jets in di vi duels se main tient à 80 %. Par mi 
les so cié tés, la part des SARL reste pré pon dé rante
(84 %) même si elle a ten dance à bais ser (elle était 
de 95 % de 2005 à 2008). Cette évo lu tion se pro duit
au pro fit de la forme de so cié té par ac tions sim plifiée
(14 % au jourd 'hui contre 4 % en 2005). Dans tous
les cas de cons ti tu tion de so cié tés, ce sont les for mes
uni per son nel les ou à as so cié unique qui pro gres sent
le plus net te ment. Le nombre de nou vel les SARL
uni per son nel les a ain si pro gres sé de 25 % en 2011
et ce lui des so cié tés par ac tions sim pli fiées à as so cié
unique ou uni per son nel les de 68 %, ces deux for mes
re pré sen tant au jourd 'hui 40 % des so cié tés contre
18 % en 2005.
Enfin, il faut rap pe ler le rat tra page his to rique
des pra ti ques de créa tions d'en tre pri ses en Nord-
Pas-de-Ca lais par rap port à la France à comp ter

de 2004-2005, date de la mise en œuvre du pro gramme ré gio nal de
créa tion-trans mis sion des en tre pri ses (PRCTE), évo lu tion que l'in tro duc tion 
du ré gime de l'au to-en tre pre neur n'a pas re mis en cause.

Au fi nal, le Nord-Pas-de-Ca lais a vu naître 24 425 nou veaux pro jets
d'en tre pri ses, soit 8 % de moins qu'en 2010. Cette di mi nu tion, très
sen sible, est tou te fois la plus faible de cel les en re gis trées par les ré gions
fran çai ses de mé tro pole (Corse exclue). Dans les vingt au tres ré gions,
elle s'é che lonne ainsi de 9 à 19 %. 

Moins de créa tions dans presque tou tes les ac ti vi tés

La di mi nu tion du nombre de créa tions d'en tre pri ses touche tous les
sec teurs, à l'ex cep tion des ac ti vi tés im mo bi liè res et fi nan ciè res, les quel les
ne re pré sen tent que 6 % des nou vel les en tre pri ses et des ac ti vi tés de
san té peu pri sées des auto-en tre pre neurs (+ 32,3 % dans un sec teur où
les auto-en tre pri ses ne re pré sen tent qu'un quart des nou vel les uni tés).

Dans le qua tuor des ac ti vi tés qui at ti rent le plus les créa teurs d'en tre pri ses
(deux cin quiè mes des nou vel les en tre pri ses), à sa voir le com merce, la
cons truc tion, les ac ti vi tés qua li fiées de ser vi ces aux en tre pri ses et les
« au tres » ac ti vi tés de ser vi ces ren dus aux mé na ges , les pro jets ont été
par tout moins nom breux en 2011 qu'en 2010. Les ac ti vi tés qua li fiées

Créa tions d’en tre pri ses par ac ti vi tés en Nord-Pas-de-Ca lais
Uni tés : nombre, %

No men cla ture agrégée NAF rév.2 en 21 pos tes

2011 2010 Évo lu tion 2011/2010

To tal
Dont auto-

en tre pre neurs
To tal

Dont auto-
en tre pre neurs

To tal
Hors auto-

en tre pre neurs

Industrie ma nu fac tu rière 867 540 967 567 -10,3 -18,3

Pro duc tion et dis tri bu tion d’é lec tri ci té, de gaz, de
va peur et d’air condi tion né 26 1 152 1 -82,9 -83,4

Pro duc tion et dis tri bu tion d’eau ; as sai nis se ment,
ges tion des dé chets et dé pol lu tion 119 94 128 85 -7,0 -41,9

Cons truc tion 3 304 1 807 3 499 1 931 -5,6 -4,5

Com merce ; ré pa ra tion d’au to mo bi les et de
mo to cy cles 5 989 3 508 6 772 4 106 -11,6 -6,9

Trans ports et en tre po sage 374 104 426 160 -12,2 +1,5

Hé ber ge ment et res tau ra tion 1 322 430 1 438 488 -8,1 -6,1

Infor ma tion et com mu ni ca tion 1 014 707 1 172 839 -13,5 -7,8

Acti vi tés fi nan ciè res et d’as su rance 551 75 529 111 +4,2 +13,9

Acti vi tés im mo bi liè res 807 100 745 130 +8,3 +15,0

Acti vi tés spé cia li sées, scien ti fi ques et tech ni ques 3 315 1 886 3 455 2 178 -4,1 +11,9

Acti vi tés de ser vi ces ad mi nis tra tifs et de sou tien 1 331 894 1 579 1 111 -15,7 -6,6

Ensei gne ment 894 733 932 768 -4,1 -1,8

San té hu maine et ac tion so ciale 1 409 339 1 065 283 +32,3 +36,8

Arts, spec ta cles et ac ti vi tés ré créa ti ves 749 633 932 813 -19,6 -2,5

Au tres ac ti vi tés de ser vi ces 2 353 1 961 2 749 2 193 -14,4 -29,5

TOTAL 24 424 13 812 26 540 15 764 -8,0 -1,5

Source : ré per toire des entre pri ses et des éta blis se ments (Insee).
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de ser vi ces aux en tre pri ses sont tou te fois res tées at trac ti ves pour les
créa teurs n'op tant pas pour le ré gime de l'au to-en tre prise, c'est-à-dire
ceux dont le chiffre d'af fai res at ten du dé pas sait le pla fond (+ 11,9 %
tan dis que le nombre d'au to-en tre pre neurs se lan çant dans ce sec teur
est en di mi nu tion de 13 %). Le com merce reste le pre mier vi vier de
pro jets avec 5 989 nou vel les en tre pri ses mais il fi gure par mi les ac ti vi tés 
à moindre po ten tiel en 2011 quelle que soit la forme d'en tre prise, aux
cô tés des ac ti vi tés de ser vi ces au près des mé na ges. Dans ces der niè res,
les auto-en tre pre neurs, qui re pré sen tent 80 % des nou vel les en tre pri ses,
se sont mon trés plus ré so lus que les au tres car c'est sur tout dans les au tres
for mes de créa tion que l'on cons tate un dé fi cit de pro jets par rap port à
2011. Enfin, la baisse du nombre de créa tions dans le sec teur de la
pro duc tion d'é lec tri ci té cor res pond à la fin du pic d'im ma tri cu la tion
au ré per toire Si rene, la quelle est une for ma li té né ces saire pour la re vente
à EDF d'une pro duc tion d'é nergie so laire qui a quelque peu per du son
at trait dans le contexte de baisse des ta rifs de ra chat.

Moins de créa tions sous le ré gime de l'au to-en tre prise par tout dans
la ré gion

Presque tou tes les zo nes d'em ploi en re gis trent un vo lume de créa tions
moins im por tant qu'en 2010. Dans tous ces ter ri toi res, le nombre de
nou vel les auto-en tre pri ses est in fé rieur à ce lui ob ser vé l'année pré cé -
dente. Le Ca lai sis reste la zone où la pro por tion d'au to-en tre pre neurs
est la plus élevée par mi les créa teurs (64 % contre 57 % pour l'en semble).

La zone d'em ploi de Rou baix-Tour coing, qui est
celle qui concentre le plus de pro jets après celle de
Lille, pré sente quant à elle la plus faible pro por tion
avec 50 % seu le ment. Hors auto-en tre pre na riat,
plu sieurs zo nes res tent dy na mi ques pour la créa tion
d'en tre pri ses et af fi chent un vo lume de nou vel les 
en tre pri ses en hausse : le Va len cien nois, la zone de
Rou baix-Tour coing, le Bou lon nais, l'Au do ma rois
ou en core le Ca lai sis. Dans ces ter ri toi res, la pré -
sence de zo nes fran ches ur bai nes qui en cou ra gent
la créa tion d'en tre pri ses pour rait ex pli quer ces
ré sul tats. La zone la moins pro pice à la créa tion
en 2011 est celle de Bé thune-Bruay où les can di dats
à la créa tion d'en tre pri ses sous forme clas sique
comme sous le ré gime de l'au to-en tre pre neur
ont été les moins nom breux par rap port à 2010
(res pec ti ve ment – 10,7 % et – 28 %).
Par dé par te ment, le bi lan est moins fa vo rable dans
le Pas-de-Ca lais que dans le Nord. Le nombre
d'en tre pri ses nou vel les dans le Pas-de-Ca lais est
in fé rieur de 13,8 % (contre 5,1 % chez son voi sin).
Le nombre d'im ma tri cu la tions d'au to-en tre pre neurs
y di minue de 19,1 % et le nombre de nou vel les
so cié tés est iden tique à ce lui ob ser vé en 2010.

Ré par ti tion des créa tions d’en tre pri ses par zone d’em ploi
Uni tés : nombre, %

Zone d’em ploi

2011 2010 Évo lu tion 2011/2010

To tal
Dont auto-

en tre pre neurs
To tal

Dont auto-
en tre pre neurs

To tal
Hors auto-

en tre pre neurs

Rou baix-Tour coing 3 303 1 664 3 268 1 734 +1,1 +6,8

Lille 6 521 3 593 7 031 3 997 -7,3 -3,5

Dun kerque 1 220 641 1 240 662 -1,6 +0,2

Flandre-Lys 614 338 667 371 -7,9 -6,8

Douai 1 276 784 1 393 858 -8,4 -8,0

Va len cien nes 1 926 1 080 1 944 1 168 -0,9 +9,0

Cambrai 934 527 1 134 697 -17,6 -6,9

Maubeuge 1 144 681 1 179 711 -3,0 -1,1

Arras 1 289 776 1 460 916 -11,7 -5,7

Lens-Hé nin 1 848 1 152 2 052 1 320 -9,9 -4,9

Bé thune-Bruay 1 402 841 1 795 1 167 -21,9 -10,7

Saint-Omer 560 303 622 382 -10,0 +7,1

Ca lais 916 584 1 007 682 -9,0 +2,2

Bou logne-sur-Mer 954 570 1 020 664 -6,5 +7,9

Berck-Mon treuil 518 278 728 435 -28,8 -18,1

Nord-Pas-de-Ca lais 24 425 13 812 26 540 15 764 -8,0 -1,5

France en tière 549 805 291 721 622 039 359 699 -11,6 -1,6

Source : ré per toire des entre pri ses et des éta blis se ments (Insee).
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Une lé gère baisse des dé fail lan ces d'en tre pri ses

Le nombre de pro cé du res de re dres se ment ju di ciaire
ou ver tes dans les tri bu naux de la ré gion entre
oc tobre 2010 et sep tembre 2011 a été un peu
in fé rieur à ce lui ob ser vé lors des 12 mois pré cé dents.
Il at teint donc 2 762 (– 4,7 %). Ce re cul est peu
im por tant et le ni veau des dé fail lan ces reste au-delà
des ré fé ren ces de long terme (entre 2 000 et 2 300
dé fail lan ces). Tou te fois, il s'ac com pagne d'une
di mi nu tion si gni fi ca tive du nombre de sa la riés
tou chés par ces dé fail lan ces. Ce sont ain si des
en tre pri ses de taille moins im por tante que ces deux
der niè res an nées qui ont fait l'ob jet de pro cé du res.
Au to tal, 9 753 em plois se sont trou vés me na cés,
vo lume en baisse de 19,5 % par rap port à ce lui de la
pé riode an té rieure (oc tobre 2009 à sep tembre 2010).

Lo gi que ment les plus re pré sen tées dans les dé fail -
lan ces (comme dans les créa tions), les ac ti vi tés de 
com merce et de cons truc tion to ta li sent 48 % des 
ju ge ments pour 39 % des ef fec tifs tou chés. Le
com merce, qui a subi des dif fi cul tés im por tan tes
en 2009, af fiche un ni veau de dé fail lan ces proche
de ce lui de la pé riode pré cé dente. Cel les-ci se
concen trent au ni veau des tou tes pe ti tes en tre pri ses
(660 en tre pri ses, 1 200 em plois me na cés). Les
dé fail lan ces dans la cons truc tion tou chent des
en tre pri ses en moyenne de plus grande taille que
dans le com merce (667 en tre pri ses, 2 500 em plois
me na cés).

L'in dustrie ma nu fac tu rière, avec 9 % des dé fail lan ces, re pré sente 25 %
des ef fec tifs tou chés. Si le nombre de dé fail lan ces baisse de 12 %, le
nombre d'em plois tou chés est stable par rap port à la pé riode pré cé dente.
C'est sur tout dans le sec teur des ser vi ces aux en tre pri ses et de l'in for ma tique
que la pé riode se ré vèle plus fa vo rable que la pré cé dente. Les dif fi cul tés
ren con trées par les en tre pri ses de ces sec teurs ont mis en pé ril les em plois
de près de 1 500 sa la riés contre 3 400 au cours des douze mois pré cé dents.
Les pro cé du res ju di ciai res dans les ac ti vi tés de sou tien aux en tre pri ses
(net toyage, gar dien nage, in té rim) avaient ain si tou ché 2,5 fois plus de
sa la riés en 2010 qu'en 2011.

Éli sa beth VILAIN
Insee, Ser vice sta tis tique
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Évolution du nombre de défaillances d'entreprises dont le siège 
est en Nord-Pas-de-Calais d'octobre à septembre depuis 1993

(en date de jugement) 

Source : Insee, Bodacc.

Mé tho do logie

Les sta tis ti ques sur les créa tions d'en tre pri ses pro vien nent du ré per toire des en tre pri ses et des éta blis se ments (Si rene),
géré par l'Insee. Ce ré per toire en re gistre les mou ve ments éco no mi ques et lé gaux af fec tant les en tre pri ses et les
éta blis se ments, en par ti cu lier les créa tions. Cette étude se concentre sur les créa tions d'en tre pri ses « nouvelle dé fi ni tion ».
Le champ de l'é tude cor res pond à l'en semble des ac ti vi tés mar chan des non agri co les (ou champ de l'in dustrie, du
com merce et de l'en semble des ser vi ces). Ce champ in clut dé sor mais les so cié tés ci vi les et les ac ti vi tés fi nan ciè res, les
ac ti vi tés de lo ca tion de biens im mo bi liers. Les an non ces de ju ge ments d'ou ver ture de re dres se ment ju di ciaire, pu bliées
au Bul le tin of fi ciel des an non ces civiles et commerciales (Bodacc), servent de base à la statistique des défaillances
d'entreprises.

Dé fi ni tions

De puis le 1er jan vier 2007, la dé fi ni tion des créa tions d'en tre pri ses dé nom brées par l'Insee est mo difiée. Pour fa ci li ter les
com pa rai sons, elle s'appuie do ré na vant sur les concepts har mo ni sés au ni veau eu ro péen : une créa tion d'en tre prise
cor res pond à l'ap pa ri tion d'une uni té lé gale ex ploi tante n'ayant pas de pré dé ces seur. Il n'y a créa tion d'une en tre prise
que si elle s'ac com pagne de la mise en œuvre  de nou veaux moyens de pro duc tion. La nou velle no tion de créa tion
d'en tre pri ses est plus large que celle de créa tion pure (ou ex ni hi lo) uti lisée par le pas sé puis qu'elle in clut no tam ment les
réac ti va tions d'en tre pri ses dont la der nière ces sa tion re monte à plus d'un an et les re pri ses d'en tre pri ses s'il n'y a pas
conti nui té de l'en tre prise. Cette conti nui té est évaluée à la lu mière de la lo ca li sa tion de l'en tre prise et de l'ac ti vi té qui y
est exercée. Dans la pré sente étude, la série des créations d'entreprises a été recalculée selon cette nouvelle définition et 
ce nouveau champ.

.../...



Une en tre prise est en si tua tion de dé fail lance (ou dé pôt de bi lan d'une en tre prise ins crite dans le cadre d'une pro cé dure
ju di ciaire) lors qu'elle se trouve en état de ces sa tion de paie ment. Cette si tua tion de dé fail lance d'une en tre prise ne
pré sage pas de son de ve nir (re dres se ment par conti nua tion ou re prise, li qui da tion). L'ou ver ture d'une pro cé dure de
re dres se ment ju di ciaire fait tou jours l'ob jet d'une ins crip tion au bul le tin of fi ciel des an non ces ci vi les et com mer cia les
(Bo dacc). Pour un même évè ne ment, deux da tes sont en re gis trées : la date de ju ge ment, date à la quelle la pro cé dure de
re dres se ment ju di ciaire a été ef fec ti ve ment ou verte dans le tri bu nal de com merce ou le tri bu nal de grande ins tance et la 
date de pu bli ca tion, date à la quelle l'in for ma tion lé gale a été publiée dans le Bodacc. Dans cette étude, les séries sont
constituées en date de jugement.

No men cla ture d'ac ti vi tés

Les créa tions d'en tre pri ses par ac ti vi té sont do ré na vant pré sen tées en no men cla ture agrégée fondée sur la NAF rév.2
entrée en vi gueur au 1er jan vier 2008, co hé rente avec les nou vel les no men cla tu res in ter na tio na les et eu ro péen nes. Le
ni veau d'a gré ga tion re te nu est le A21 (pour en sa voir plus voir le site insee.fr ru brique « Définitions et mé tho des »). Pour
per mettre les ana ly ses sur longue pé riode, les sé ries de créa tions d'en tre pri ses ont été re cal cu lées en no men cla ture
agrégée de puis l'année 2000. Les sé ries com plè tes sont dis po ni bles sur le site insee.fr rubrique « Bases de données -
indices et séries statistiques ».

Le ré gime de l'au to-en tre pre neur

Le ré gime de l'au to-en tre pre neur a été créé par la loi de mo der ni sa tion de l'é co nomie (LME) d'août 2008. Il s'ap plique
de puis le 1er jan vier 2009 aux per son nes phy si ques qui créent ou pos sè dent déjà une en tre prise in di vi duelle pour
exer cer une ac ti vi té com mer ciale, ar ti sa nale ou li bé rale (hor mis cer tai nes ac ti vi tés), à titre prin ci pal ou com plé men taire.
L'en tre prise in di vi duelle doit rem plir les conditions du régime fiscal de la microentreprise 

Le ré gime de l'au to-en tre pre neur offre des for ma li tés de créa tion d'en tre pri ses al lé gées ain si qu'un mode de cal cul et de 
paie ment sim pli fié des co ti sa tions so cia les et de l'im pôt sur le re ve nu. L'au to-en tre pre neur bénéficie ainsi :

– d'un ré gime mi cro so cial sim pli fié ;

– d'une dis pense d'im ma tri cu la tion au Re gistre du com merce et des so cié tés (RCS) pour les com mer çants ;

– d'une dis pense des droits d'im ma tri cu la tion au Ré per toire des mé tiers (RM) pour les en tre pre neurs exer çant une
ac ti vi té ar ti sa nale à titre prin ci pal, leur im ma tri cu la tion au RM étant de venue obli ga toire au 1er avril 2010;

– d'une  fran chise de TVA  (ni fac tu ra tion, ni ré cu pé ra tion)  ;

– et sur op tion, d'un ré gime mi cro fis cal sim pli fié (ver se ment li bé ra toire de l'im pôt sur le re ve nu) et d'une exo né ra tion 
de  con tri bu tion éco no mique ter ri to riale pen dant trois ans à comp ter de la date de création.

De la dif fi cul té de ca rac té ri ser l'au to-en tre pre na riat

Comme les dé cla ra tions de créa tions sont sim pli fiées, l'in for ma tion sta tis tique dis po nible sur les auto-en tre pre neurs
est, en partie, la cu naire. Le nombre de créa tions d'au to-en tre pre neurs in tègre en ef fet, sans dis tinc tion, tou tes les
en tre pri ses créées sous ce ré gime, qu'el les aient ou non ef fec ti ve ment dé mar ré leur ac ti vi té, y com pris cel les à qui ce
ré gime a été re fu sé après la dé cla ra tion de créa tion. Or, se lon le concept har mo ni sé au ni veau eu ro péen, une créa tion
d'en tre prise doit s'ac com pa gner de la mise en œuvre ef fec tive de nou veaux moyens de pro duc tion. Les en tre pri ses
créées hors du ré gime d'au to-en tre pre neur sa tis font ce cri tère, mais seu les les créa tions d'au to-en tre pre neurs qui
satisfont ce critère devraient être légitimement comptabilisées comme créations.
L'é vo lu tion glo bale du nombre de créa tions, pre nant en compte cette part « légitime », résulterait de la com bi nai son de
deux effets :

– un ef fet de subs ti tu tion : créa tion sous le ré gime de l'au to-en tre pre neur de pré fé rence à un autre ré gime, consi dé ré 
comme moins avantageux ;

– un ef fet d'a jout : créa tion, sous le ré gime de l'au to-en tre pre neur, d'en tre pri ses qui n'au raient ja mais vu le jour sans
ce régime.
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